
U n nouveau centre de spé-
cialistes de la tête et du 
cou,  unique  en  France,  

dont les travaux ont déjà débuté, 
sortira de terre à Carpentras, à 
quelques mètres du pôle santé, à 
la fin de l’année 2020.

Atlas,  l’intitulé  de  ce  futur  
pôle, inspiré du nom de la pre-
mière cervicale qui porte la tête, 
revêt la particularité de réunir, 
a u  s e i n  d ’ u n  b â t i m e n t  d e  
2 600 m2, et ce pour la première 
fois,  une quinzaine de profes-
sions  médicales  et  paramédi-
cales qui gravitent depuis le cou 
jusqu’à la tête en passant par la 
mâchoire, les dents et les yeux. 
Un projet, né il y a deux ans dans 
la tête d’un chirurgien oral qui 
travaille à Synergia (tenu à l’ano-
nymat par son conseil de l’ordre) 
pour proposer, en un seul lieu, 
plusieurs parcours de soins, évi-
tant aux patients de courir  de 
rendez-vous en rendez-vous et  
ce sur plusieurs villes parfois.

Un projet qui a forcément sé-
duit le directeur de la clinique Sy-
nergia, au sein du pôle  santé,  
Guy Sorne, puisqu’elle accueille-
ra les patients dont l’interven-
tion pourrait exiger une anesthé-
sie générale. "J’y suis plus que fa-
vorable. Il est si difficile pour une 

petite ville de province, loin des 
facultés, d’attirer de jeunes prati-
ciens et de faire venir des spécia-
listes", commente M. Sorne. "Il 
n’y aura quasiment plus d’ophtal-
mologues à Carpentras dans cinq 
ans. Ce pôle permettra de faire ve-
nir des jeunes attirés par un outil 
de travail de qualité. Cela coïn-
cide avec la demande actuelle des 
praticiens qui ne souhaitent plus 
travailler seuls mais à plusieurs 
et favoriser l’interdisciplinarité.  
C’est aussi du renouveau pour le 
pôle santé et une forme de conti-
nuité".

Vidéo-transmission
Ce pôle bâti sur cinq niveaux 

recevra des médecins (ORL, oph-
talmologues, esthétique,  nutri-
tionniste),  des  chirurgiens  
(oraux,  dentaires,  maxillo-fa-
ciale, esthétique) mais aussi des 
professionnels paramédicaux (ki-
nésithérapeutes vestibulaires et 
maxillo-faciale, ostéopathes, pos-
turologue,  prothésistes  den-
taires, sophrologue, hypnothéra-
peute,  audioprothésiste,  opti-
ciens, esthéticienne).  Enfin, au 
4e niveau, sur le rooftop de l’im-
meuble, un centre de formation 
en connexion avec des blocs opé-
ratoires ou d’autres salles de la 

structure, via la vidéo-transmis-
sion, permettra de retranscrire 
en direct l’image et le son.

À titre d’exemples précis,  on 
pourra y traiter les troubles du 
sommeil, la chirurgie esthétique 
du visage et du sourire,  les re-
constructions des dents et des 

mâchoires, les pathologies des si-
nus, la chirurgie de la myopie. 
"Le patient qui  arrive  avec un 
trouble de l’équilibre sera orienté, 
au premier étage, pour rencon-
trer  un  Orl  mais  aussi  si  cela  
s’avère nécessaire, le kinésithéra-
peute  vestibulaire,  le  posturo-
logue,  le  dentiste,  l’ophtalmo-
logue, l’orthoptiste et  pourquoi 
pas l’hypnothérapeute".

Ce  nouveau  pôle,  véritable  
prouesse d’assemblage de prati-
ciens libéraux,  accueillera une 
soixantaine de collaborateurs et 
verra l’embauche au minimum 
d’une quinzaine de personnes. 
 Virginie BATAILLLER

"On nous demande de faire 
toujours  plus  avec  toujours  
moins. Nous ne sommes pas res-
ponsables  du déficit  que  l’on  
nous fait payer. Nous avons telle-
ment peu de personnel dans nos 
services que nous n’avons même 
pas la possibilité de nous rassem-
bler tous ensemble pour faire  
part de nos revendications. On 
compte sur notre conscience pro-
fessionnelle qui  nous oblige  à  
faire tout ce qu’on peut pour nos 
patients  même si  on  en  peut  
plus. On se joue de nous", sou-
tient Véronique, infirmière et re-
présentante du syndicat CGT.

C’est  l’avis  des  nombreux  
chefs  de service et  médecins 
qui, tour à tour, sont venus re-
trouver leurs collègues pour les 
soutenir dans le mouvement de 
grève de ce  vendredi,  décidé 
dans le cadre de la Semaine in-
ter-syndicaliste  d’actions  et  
d’initiatives en territoires. "Nos 
principales revendications sont 
le manque de personnel dans les 
services, l’emploi et l’ouverture 
de postes en chirurgie et méde-
cine ambulatoire, le retour aux 
organisations précédentes pour 
les équipes de nuit et le main-
tien de la deuxième ligne d’ur-
gentistes de nuit", précise Cyril, 
secrétaire CGT et infirmier de 
nuit dans le service médecine.

"Nous avions deux services, ce-

lui de médecine et celui de chi-
rurgie. On nous a ajouté le ser-
vice ambulatoire mais pas du 
personnel  supplémentaire.  Et  
en plus  par souci  d’économie  
l’Agence Régionale Santé, nous 
dit que nous ne faisons pas suffi-
samment  de  sorties  SMUR et  
v e u t  n o u s  s u p p r i m e r  l a  
deuxième ligne de notre service 
d’urgence. En un an, 16 000 per-
sonnes sont passées par notre 
service des urgences",  informe 
Cyril.

La  municipalité  de  la  ville  
d’Apt via sa maire Dominique 
Santoni,  la  Communauté  de  
Communes via  son président 
Gilles Ripert, les services de mé-
decine de l’hôpital, le Comité 
de  défense  des  Usagers,  ont  
adressé un courrier à l’ARS. Les 
courriers mettent en évidence 
la géographie du département 
enclavé et la distance entre Apt 
et les autres hôpitaux, la popula-
tion multipliée par quatre l’été, 
le fait que si un médecin doit 
sortir la nuit, il devra être rem-
placé  par  un  médecin  d’as-
treinte. "La qualité des soins n’y 
est plus",  s’insurge Cyril.  "On 
nous promet des avantages lors 
de la suppression de notre ma-
ternité  puis  on nous  les  sup-
prime. Et ça continue !", conclut 
Véronique.

Ah ! Les promesses…
 Edith COSTE

Un préavis de grève a été déposé lundi au service des Urgences 
du centre hospitalier d’Avignon par l’intersyndicale CFDT - CGT - 
FO des personnels de santé. Le directeur a organisé une pre-
mière réunion de négociations ce vendredi avec des agents de 
ce service, et en présence des trois organisations syndicales. 
Cette réunion a  été  infructueuse et  les  agents  de service,  
aides-soignants et infirmiers ont décidé de se mettre en grève à 
partir de dimanche 0 heure.

HÔPITAL D’APT

"Pas d’économies 
sur le dos de la santé!"

Les personnels de santé se sont rassemblés devant l’hôpital 
pour faire part de leurs revendications. / PHOTO E.C.

Le chantier a démarré en avril, sur un ancien champ de vignes, à 
quelques mètres du pôle santé, à Carpentras. / PHOTO CYRIL HIÉLY

Grève aux Urgences de l’hôpital 
d’Avignon à partir de dimanche

SOCIAL ● Avignon: préavis de grève à La Poste pour mardi.
Afin de dénoncer ce qu’il affirme être la fermeture "du centre his-
torique de tri d'Avignon, en Courtine, qui traite actuellement en-
viron 50 000 plis issus du Vaucluse", le syndicat Sud-PTT appelle 
à la grève dès mardi et à un rassemblement à partir de 10 h, rue 
du Petit mas, en Courtine.Une assemblée générale des grévistes 
choisira chaque jour de reconduire ou pas le mouvement.

GASTRONOMIE ● Finale lundi des Rencontres de Vaudieu.
C’est ce lundi qu’aura lieu au Château de Vaudieu, à Château-
neuf du Pape, la finale des Rencontres Gourmandes 2019. Ce 
concours, qui se déroule en quatre étapes permet de consacrer 
chaque année, un jeune chef de la région. Ce lundi, ce sont Flo-
rian Cano (Les Roches Blanches à Cassis), Lorenzo ferro (Le Mas 
des Romarins à Gordes) et Guiet Cheickhou (La Table Orsini à 
Villeneuve-les-Avignon) qui seront opposés lors de ce concours 
où chaque candidat doit préparer une recette à partir du panier 
demandé afin qu’elle s’harominise au mieux avec le vin propo-
sé. Le jury est formé de huit personnalités du monde de la cui-
sine, des vins, des médias. Il note les chefs en fonction d’une 
grille de notation préétablie. 

Vaucluse

Le premier pôle tête et cou 
de France à Carpentras
Le bâtiment Atlas réunira en un lieu, fin 2020, à deux pas du pôle santé,
une quinzaine de professionnels en médecine, chirurgie et paramédical

"Nous ne sommes pas 
responsables du déficit 
que l’on nous fait payer"

LE MAGAZINE À FORTES PERSONNALITÉS
Chez votre marchand de journaux et sur laprovence.com
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Comme le FinlandaisAri Vatanen, ils sont 120 000
dans notre région.À l’heure des élections pourle Parlement de Strasbourg,« Gens du Sud » va à leur rencontre.

de Provence
LES EUROPÉENS

EXCENTRIQUES ET FIERS DE L’ÊTRE ! / NAPOLÉON : LES 250 ANS 3.50
€

Plus de 60 ans après le Traité de Rome, l’Europe se
cherche. À l’heure où nous envoyons nos députés
au Parlement de Strasbourg, « Gens du Sud » vous
présente la réalité des 120 000 Européens installés
dans le Sud-Est.

EN COUVERTURE

ESPACE COMMUN
L’EUROPE À TAILLE
HUMAINE

FRÉDÉRIC MARTEL
« SODOMA », LA FACE
CACHÉE DE L’ÉGLISE

Le personnel médical de 
l’hôpital a observé, hier, 
une journée de grève pour 
dénoncer la baisse des 
moyens au détriment de la 
qualité des soins.

10,4 M¤
C’est le coût global
du projet sans les 
équipements
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